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  Chapitre Un


La maison dont je m'enfuyais actuellement me donnait l'impression de m'être trempée dans de l'urine de chat et des rêves brisés. La métamorphe féline acariâtre qui y vivait aurait vraiment pu utiliser l'un des aspirateurs que je prétendais vendre, mais elle avait affirmé en avoir acheté un nouveau récemment. Peut-être qu'elle ne savait pas s'en servir. Ou peut-être avait-elle dit ça pour que je m'en aille. Je n'étais là que sous un prétexte, alors j'avais souri poliment et j'étais partie. 
Maintenant, je traînais mon unique aspirateur sur le trottoir, espérant que personne ne voudrait réellement l'acheter, tandis que ma jupe crayon noire et moulante étranglait mes cuisses. Le soleil d'été concentrait ses rayons dorés directement sur les aisselles de ma chemise blanche impeccable et de ma veste de tailleur noire. Les mèches de cheveux bruns foncés qui s'étaient échappées de mon chignon élégant de vendeuse collaient à ma nuque. La quantité de sueur qui dégoulinait de mon corps aurait été embarrassante si je n'avais pas été si nerveuse à l'idée de ce qui allait suivre. Car la raison de toute cette mascarade se trouvait tapie dans la maison de plain-pied juste à côté.
Mon cœur battait la chamade. Mes nerfs étaient tendus au point de faire tressauter le maigre contenu de mon estomac. Je me forçai à respirer calmement, à garder les yeux sur l'objectif final — mon petit frère, Asa, qui avait disparu depuis près d'un mois. Il n'avait que neuf ans, dix ans de moins que moi, et il était la seule chose qui me restait pour laquelle il valait la peine de vivre. Des métamorphes dragons l'avaient enlevé juste sous mon nez, comme ils le faisaient si souvent avec les enfants humains. Chaque mois, ils utilisaient des enfants comme sacrifices pour leur déesse, Léas, lors du rituel de la pleine lune quand elle restaurait l'énergie de tous les métamorphes dragons.
Mais ils ne sacrifieraient pas Asa. Je m'étais tuée à la tâche ce dernier mois pour m'en assurer.
Il n'était pas dans cette maison, mais la clé pour le retrouver avant la pleine lune de ce soir s'y trouvait. Je devais juste la trouver et la sortir sans que le propriétaire ne s'en aperçoive.
Ce ne serait pas facile.
Je grimpai la marche unique du porche, posai mon aspirateur à côté de moi et ajustai mon presse-papiers pour pouvoir comprimer et relever ma poitrine un peu plus que ne le faisait déjà le Wonderbra que j'avais déniché chez Goodwill. La première étape pour retrouver Asa était en fait d'entrer dans cette maison par tous les moyens nécessaires. Si je devais chevaucher l'aspirateur comme une barre de pole dance, je le ferais.
Avec une lente expiration, j'appuyai sur la sonnette. Un faible carillon résonna de l'intérieur, un son creux et vide. Il n'y avait pas de voitures garées dans l'allée, mais il n'y en avait jamais. La personne qui vivait dans cette maison ne sortait jamais. J'avais surveillé l'endroit pendant plusieurs jours pour en être sûre, alors je supposais qu'il était âgé ou mort ou en vacances ou quelque chose comme ça. M. Salvador Watson, d'après la pile de courrier dans sa boîte aux lettres.
Un léger picotement parcourut mes tétons comme si quelqu'un les caressait à travers le tissu de ma chemise et de ma veste. Les cheveux trempés sur ma nuque se hérissèrent. Quelqu'un m'observait, probablement de l'intérieur de la maison, et profitait bien du spectacle tandis que je serrais mon presse-papiers encore plus fort contre le côté de mon sein.
C'était exactement pour cette raison que j'étais allée chez le voisin d'à côté — pour que l'homme à l'intérieur de celle-ci me voie arriver et pense que j'étais une vraie vendeuse. Mais allait-il ouvrir la porte ? J'avais un Plan C s'il ne le faisait pas, et cela impliquait de l'effraction — beaucoup d'effraction — et de l'intrusion. J'avais déjà essayé l'effraction normale, et cette maison était fortifiée comme pas possible. Beaucoup d'effraction et d'intrusion nécessiteraient des explosifs et pourraient ne pas bien se terminer pour personne. Le numéro de la vendeuse serait tellement moins salissant, cependant, s'il y croyait, et bien sûr, légèrement moins illégal si ce genre de chose était important pour vous. En tant que voleuse à plein temps et sœur aînée à plus que plein temps, ce n'était pas important pour moi, mais je ne volais que ce qui était nécessaire pour garder mon frère et moi en vie.
Allez. Ouvre la porte, bon sang, grognai-je intérieurement. Le rituel de la pleine lune était ce soir. Je n'avais pas le temps pour un pervers qui matait ma poitrine.
J'effaçai toute expression de mon visage sauf ce que j'espérais être une innocence pétillante en sonnant à nouveau. À part chevaucher l'aspirateur, que devais-je faire pour que ce type ouvre sa porte ? Je savais qu'il m'observait de l'intérieur, son regard comme un chatouillement glissant sur ma peau trempée de sueur. Comme pour saisir cette sensation et la plier à ma volonté, je la suivis du bout des doigts sous le col de ma chemise, sentant mon cœur cogner contre ma paume, et tirai le tissu vers le bas pour révéler la partie supérieure de mon sein débordant du haut de mon soutien-gorge. Pas assez pour me faire arrêter pour attentat à la pudeur, mais presque.
La porte d'entrée s'ouvrit d'un coup. Un point pour mes seins, même si ce n'était pas exactement subtil.
Un air frais me frappa le visage. Je soupirai de soulagement en clignant des yeux dans l'obscurité intérieure. Personne ne se tenait dans l'embrasure de la porte.
— Il y a quelqu'un ? appelai-je en hissant mon aspirateur par-dessus le seuil. Je suis là pour vous parler de l'aspirateur Isbon et de toutes les façons dont il changera votre vie pour le mieux.
Une fois à l'intérieur, je dissimulai mon soupir de soulagement. J'étais entrée. Parfois, le moyen le plus facile d'entrer dans une maison était vraiment par la porte d'entrée. Maintenant, tout ce que j'avais à faire était de trouver la clé qui m'aiderait à retrouver Asa, et de sortir. Pas de problème, sauf que je n'avais aucune idée à quoi ressemblait la clé. Personne ne le savait.
J'adorais tellement ce plan.
— Il y a quelqu'un ? appelai-je à nouveau.
La maison semblait vide, mais je ne le ressentais pas ainsi. Quelque chose était en train de cuire, peut-être un ragoût savoureux d'après l'odeur, et cela fit gargouiller mon estomac. Je n'avais pas mangé depuis un moment car j'avais eu des choses plus importantes à faire.
Au-dessus de la cloison séparant l'entrée de ce qui ressemblait à un salon, une grande télévision en sourdine diffusant un feuilleton brillait comme unique source de lumière. Les stores des fenêtres étaient si hermétiquement fermés que rien ne filtrait, plongeant une grande partie du salon, et le reste de la maison, dans une ombre profonde.
Avec un frisson d'inquiétude, je poussai mon aspirateur vers le salon. — Il y a quelqu'un ? Je pense que vous serez aussi enthousiaste que moi quand vous entendrez parler de l'aspirateur Isbon et pourquoi il est classé numéro un.
La porte d'entrée se referma derrière moi toute seule, coupant ma seule issue avec un clic sonore.
J'avalai bruyamment ma salive et poussai l'aspirateur vers la télé, attirée par sa lumière pour mieux voir. La même sensation que j'avais eue dehors, celle d'être observée, me parcourut l'échine.
Une lumière au plafond s'alluma brusquement au-delà du salon. Je reculai, mon pouls s'affolant. La lumière éclairait ce qui semblait être une salle à manger, bien que je ne puisse pas voir toute la table en bois à l'intérieur. Des pas résonnèrent, une chaise racla les carreaux comme si on la repoussait, et puis il apparut. M. Salvador Watson.
Grand, avec des épaules massives qui tendaient le tissu d'un Henley noir, et un jean noir qui tombait bas sur ses hanches. Des cheveux noirs soyeux tombaient sur son front, et il les repoussa de son visage. Une barbe de quelques jours ombrageait sa mâchoire anguleuse, et de longs cils noirs encadraient des yeux bruns malicieux qui semblaient voir à travers moi et la vraie raison de ma présence. Il n'était pas vieux comme je l'avais imaginé, mais peut-être dans la mi-vingtaine.
Et totalement à croquer.
Ça allait être plus difficile que je ne l'avais pensé.
Il inclina la tête, un sourire lent et dangereux se dessinant sur ses lèvres pleines. — Un aspirateur Isbon, tu as dit ?
— Seulement le meilleur, dis-je, offrant mon sourire le plus séduisant que j'avais pratiqué dans le miroir ce matin. — Puis-je vous en parler pour que vous puissiez voir par vous-même ?
Il jeta un coup d'œil vers la partie la plus sombre du salon que la lumière de la télé n'atteignait pas. — Je suis un peu au milieu de quelque chose.
Comme être un tueur en série ? Je gardai mon regard rivé au sien tandis que des signaux d'alarme bourdonnaient dans ma tête. C'était la pire idée que j'aie jamais eue. Je n'avais aucune idée de ce qui pouvait se cacher dans l'obscurité où il avait regardé, mais mon instinct me hurlait de fuir. Vite.
Mais si je ne faisais pas ça, Asa serait mort ce soir. S'il y avait ne serait-ce qu'une infime chance que ce qui se cachait dans l'ombre soit un tas de chatons endormis, je devais mener ce plan à bien. Asa était mon frère, mon dernier parent dont je me souciais vraiment, la seule personne qui rendait la vie digne d'être vécue. Deux ans après que notre mère nous ait quittés, les derniers mots de notre père avaient été « Comptez vos bénédictions » avant qu'il ne parte aussi. Eh bien, mes bénédictions étaient à zéro sans Asa.
Forçant une respiration, je me redressai et élargis mon sourire. — Je vous promets que cela ne prendra qu'une minute de votre temps.
— Eh bien, dans ce cas... Les yeux sombres de l'homme s'illuminèrent de l'éclat d'une nouvelle publicité télévisée, et l'effet était prédateur. Il fit un signe de tête pour que je le suive dans la salle à manger, ébouriffant une mèche de cheveux noirs sur son front. — Ce sera certainement la conversation la plus intéressante sur les aspirateurs de la journée, j'en suis sûr.
J'acquiesçai poliment, et parce que j'étais désespérée et certifiable, je poussai l'aspirateur vers lui, plus profondément dans la maison. À mesure que je m'approchais, il semblait gagner en taille. Il me fixa du regard tandis que je pénétrais dans la lumière de la salle à manger, semblant m'absorber entièrement et scruter mon âme sans bouger un muscle.
Il tendit la main. — Je m'appelle Calhoun.
Quoi ? Pas Salvador, comme indiqué sur les lettres dans sa boîte aux lettres ? Que se passait-il ici ? Quoi qu'il en soit, je ne pouvais pas laisser paraître mon malaise, car en tant que véritable vendeuse, je n'aurais pas vérifié sa boîte aux lettres.
— Rose, mentis-je en lui serrant la main. Son contact déclencha une impulsion inattendue dans mon bas-ventre qui n'avait aucun sens. Ce devait être juste des nerfs. — Enchantée de faire votre connaissance, Calhoun.
Il m'offrit un sourire entendu. — De même.
Un souffle effleura le côté de mon cou par derrière, me faisant sursauter. Je me retournai brusquement. Là, à un souffle de moi, se tenait un autre homme. Deux d'entre eux alors qu'il ne devait y en avoir qu'un. Déjouer deux personnes prendrait beaucoup plus de temps.
Je reculai d'un bond tandis que le deuxième homme souriait de manière salace. Une mèche de cheveux bleus tombait devant ses yeux de la même couleur, et il semblait avoir perdu sa chemise. La télé projetait une lueur bleue sur les creux et les courbes de sa peau parfaite, semblant tracer une flèche le long du duvet qui disparaissait sous son jean. Sa proximité détourna les battements de mon cœur et les fit s'accélérer.
— Une vendeuse d'aspirateurs ? Vraiment ? dit-il. — Pourquoi es-tu vraiment là ?
Je luttai pour contrôler le tremblement qui me parcourait le dos. — Je suis ici pour vous parler des nombreux avantages de l'aspirateur Isbon.
Des étincelles jumelles d'humour s'allumèrent dans ses yeux bleus. — Vendu. On n'en a pas.
— Si, on en a un, Tavis, dit sèchement Calhoun derrière moi.
— Eh bien, je ne l'ai jamais vu, alors commençons. Le bleu — Tavis ? — posa sa main sur la mienne sur la poignée de l'aspirateur et libéra doucement mes doigts, son contact provoquant un frisson agréable. Son regard descendit jusqu'à ma bouche et remonta lentement. — On y va ?
— Allons-y. Ma voix sonnait beaucoup trop tremblante pour le calme et la concentration dont j'avais besoin pour sortir Asa — et moi-même — vivants de cette situation. Je serrai les poings, rassemblant mentalement mes esprits.
Il se retourna et dirigea l'Isbon vers la table de la salle à manger, et l'encre étalée sur ses épaules me cloua sur place. Un tatouage de dragon, aussi détaillé que j'en avais jamais vu, faisait onduler ses écailles bleues à chaque mouvement de ses muscles.
Un tatouage de métamorphe dragon. C'était un métamorphe dragon. Je m'attendais à une clé, et au lieu de cela, j'étais tombée sur un de ces enfoirés qui sacrifiaient des enfants. Ou peut-être deux. Calhoun en était-il un aussi ? Venais-je de tomber dans un repaire de dragons ? Les métamorphes dragons étaient connus pour leur puissance, leur tempérament vif et leur extrême protectionnisme envers leurs trésors. Et j'étais sur le point de les voler. Moi, une humaine, volant deux métamorphes dragons ? J'étais délirante.
Mais que faisaient-ils à Mission Hill, cachés dans une maison aux stores fermés au lieu d'exhiber leur richesse et leur pouvoir et de terrifier les humains ? Je pensais que c'était ce que faisaient tous les métamorphes dragons. Ça, et enlever des enfants dans la rue.
Barbares, avides de pouvoir, foutus grille-pains. Je détestais toute l'espèce.
Tavis tira une chaise à la table, ses muscles nus du bras se contractant, et se tourna vers moi. — Tu viens ?
À côté de lui, les yeux sombres de Calhoun se plissèrent, comme s'il analysait chaque pensée que j'avais jamais eue.
— Bien sûr.
Je me forçai à avancer et fis semblant de ne pas voir la chaise offerte par Tavis. Au lieu de cela, j'en choisis une près du mur du fond. C'était la dernière fois qu'un métamorphe dragon me surprendrait par derrière, merci bien. — Savez-vous quel type d'aspirateur vous avez actuellement ?
Calhoun et Tavis échangèrent un regard en s'installant dans les sièges à côté de moi, me prenant en sandwich entre deux métamorphes dragons. On disait que les métamorphes jouaient avec leur nourriture, mais là, c'était ridicule.
— Le genre normal, je suppose, dit Calhoun en remontant les manches de son henley noir jusqu'aux coudes, révélant des avant-bras épais et musclés, son regard ne quittant jamais mon visage. Se penchant en arrière dans sa chaise, il cogna son genou contre le mien.
— J'aimerais en savoir plus sur le vôtre, dit Tavis en posant ses coudes sur la table.
— Si tu fais une blague sur l'aspiration, je jure que je te tue, l'avertit Calhoun.
Haussant les épaules, Tavis émit un son non engagé au fond de sa gorge. — Je suis d'avis qu'une bonne blague sur l'aspiration au bon moment passe généralement bien.
Être assise entre eux était comme assister à un match de ping-pong infernal. Je me tortillai sur ma chaise face à l'assaut de peau nue, de regards pénétrants et de suffisamment de chaleur corporelle pour épaissir l'air, cimenter mes poumons, rendre la respiration difficile.
— Tu ne peux pas me faire changer d'avis sur les blagues d'aspiration, mec. Tavis bougea et effleura mon pied sous la table, déclenchant un bourdonnement dans mes veines. — Oh, désolé.
Ma tête tournait. Les deux silhouettes assises à côté de moi se rapprochaient par vagues dures et pulsantes sans vraiment me toucher. Une chaleur se répandit entre mes cuisses avec une pulsation assez puissante pour me faire m'asseoir sur les genoux des deux. J'agrippai fermement le bord de la table. Quelque chose se passait ici...
— Ça suffit, avertit une voix cachée dans l'ombre du salon. Elle traversa l'air comme un feu de dragon.
Une troisième voix. Un troisième métamorphe dragon ?
Sortaient-ils du tapis ? Combien d'autres étaient ici ? Avec trois métamorphes, ce serait trois fois plus difficile de récupérer la clé. Pourtant, même s'il y avait cinquante métamorphes dans cette maison, ça ne changeait rien. Le rituel de la pleine lune était ce soir.
— Elle fondait pratiquement sur le porche, dit la troisième voix. — Tavis, apporte-lui de l'eau.
Le troisième métamorphe... Était-ce lui qui m'espionnait depuis l'ombre du salon pendant que j'étais dehors ? Probablement.
Tavis se leva, me dominant de toute sa hauteur, les sourcils curieusement levés. — J'ai hâte d'en savoir plus sur cet... aspirateur. Ne commencez pas sans moi. Il traversa jusqu'aux placards, son tatouage de dragon bleu ondulant et s'enroulant à chacun de ses mouvements.
Mon estomac se noua, et je passai mes mains moites sur ma jupe. Pourquoi Tavis avait-il hésité ? Savaient-ils que je n'étais pas vraiment là pour les aspirateurs ? J'avais le sentiment étrange d'avoir échoué à une sorte de test. Toute cette expérience jusqu'à présent avait réduit ma confiance à une fraction de ce qu'elle était. Mais je n'allais pas abandonner avant d'être transformée en nourriture de dragon carbonisée.
L'emplacement du rituel de la pleine lune avait supposément été diffusé sur son tatouage, et sur ceux de tous les autres métamorphes dragons, avant que la magie de localisation n'ait été séparée en parties difficiles à tracer et cachées. Tout ce que je voyais était un tatouage complexe, cependant, pas comme une carte de rues ou quoi que ce soit. J'aurais aimé pouvoir simplement demander directement à ces gars où était le rituel, mais ils étaient déjà clairement suspicieux.
Je me tournai en mode vendeuse à part entière vers Calhoun, qui me regardait avec un pli sceptique aux lèvres. — Isbon propose un certain nombre de produits différents pour tous vos besoins en matière d'aspiration. Quelle est à peu près la superficie de votre maison ? Traduction — y avait-il un sous-sol et était-ce là que se trouvait le trésor ? De l'extérieur de la maison, c'était impossible à dire. Mais je pariais que c'était là que se trouvait la clé.
Calhoun écarta une mèche de cheveux soyeux et sombres de son visage. — Combien Isbon vous paie-t-il pour faire du porte-à-porte ?
Je dus me forcer à ne pas serrer les dents d'irritation. Je n'étais pas d'humeur pour une telle danse sophistiquée autour de toutes mes questions.
Feignant la sérénité, je haussai les épaules. — Ils paient plus que correctement. Je suis fière de travailler pour une entreprise si respectée qui traite si bien ses employés.
Tavis traversa jusqu'à la table et posa un verre d'eau devant moi, le tintement des glaçons contre le côté étant le seul son dans toute la maison. — Comment avez-vous dit que vous vous appeliez déjà ?
Pourquoi avais-je l'impression d'être dans une inquisition ? — Rose. Rose Witt, dis-je. La sueur perla sur ma lèvre supérieure, et je bus une gorgée d'eau, utilisant le verre pour cacher toute trace de culpabilité sur mon visage. C'était un peu tard pour le vieil adage "ne les laisse jamais te voir transpirer", cependant.
— Hum, dit-il en s'asseyant à côté de moi, plantant ses yeux d'un bleu brillant sur mon visage. — Connaissez-vous quelqu'un du nom de Mack ?
Calhoun se raidit. — Tu te fous de moi, Tavis ?
Un son provint du salon obscur, un mélange entre un grognement et un soupir frustré.
Tavis leva les mains. — Quoi ? Tu ne peux pas me dire que tu ne te posais pas la question.
— Maintenant Rose Witt se la pose aussi, dit la troisième voix.
Se demandant ce qu'ils avaient tous fumé, peut-être. Depuis combien de temps étaient-ils dans cette maison, et était-ce suffisant pour qu'ils deviennent fous-dragons ? Ce serait bien ma veine. Trois métamorphes dragons, pas un, et tous complètement cinglés.
— Je ne connais personne qui s'appelle Mack, les ai-je assurés.
— Mack est juste quelqu'un qu'on attend, c'est tout, dit Tavis.
— Tu sais quoi ? Calhoun se pencha derrière moi et lui asséna une claque à l'arrière de la tête, un froncement de sourcils dangereux sur le visage. Plus un mot de toi. Tu as atteint ta limite.
Tavis haussa les épaules, ne semblant pas se soucier le moins du monde d'avoir énervé Calhoun. — Maintenant on sait.
Un grondement sourd retentit du salon, suivi d'un éclat de flammes aussi aveuglant que l'obscurité, et un nuage de fumée enveloppa Tavis. Juste lui, pas moi, même si j'étais assise juste à côté de lui. Une quinte de toux le saisit, et il leva ses deux majeurs, l'un dirigé vers Calhoun et l'autre vers le dragon de l'ombre qui venait de lui cracher du feu dessus.
C'était ma vie en ce moment. Putain, pourquoi m'étais-je mise dans cette situation ?
— Bref. Je me redressai et jurai intérieurement de jouer la comédie jusqu'à ce que je puisse vraiment sortir d'ici. — Donc — je posai mon clipboard sur la table avec un claquement pour signaler qu'il était temps de passer aux choses sérieuses — oui ou non, êtes-vous satisfaits de l'aspirateur que vous possédez actuellement ?
Tavis étouffa le reste de sa toux en respirant dans son coude, son regard, pétillant d'humour, fixé sur Calhoun.
— Ne dis pas ce putain de mot, avertit Calhoun.
— Je vais marquer ça comme un non. Je fis une coche dans la colonne appropriée comme si ça importait. Sur une échelle de un à dix, à quel point connaissez-vous la marque Isbon ?
— Quelqu'un arrive, dit le troisième métamorphe depuis les ombres du salon.
Tavis se tourna vers la direction de la porte d'entrée, un bras nu appuyé contre la table. Calhoun se tendit, les muscles de son cou saillant contre le col de son henley. Était-ce ainsi qu'ils avaient réagi quand ils m'avaient vue arriver ? Qui était exactement ce Mack qu'ils attendaient ? Je n'étais pas experte en psychologie des métamorphes dragons, mais comme ils étaient les métamorphes les plus puissants, tout ce qui pouvait les rendre aussi nerveux ne serait certainement pas bon pour une simple humaine comme moi.
— J'ai besoin d'utiliser vos toilettes, ai-je lâché brusquement.
Calhoun me jeta un regard distrait en se levant de table. — Maintenant ?
J'ai haussé les épaules. — C'est urgent.
Il pointa du doigt un couloir sombre et étroit qui partait de la cuisine. — Par là-bas. N'ouvre aucun des stores des fenêtres.
Sérieusement, c'était quoi leur problème ? Ils pouvaient regarder dehors, mais ne voulaient pas qu'on les voie ? Ça avait du sens, je suppose, s'ils avaient quelque chose à cacher. Leurs trésors, probablement, mais ceux-ci étaient généralement protégés par une puissante magie. Peut-être essayaient-ils de se protéger eux-mêmes ? Mais allô. Des métamorphes dragons. Ils n'avaient pas besoin de se protéger.
De toute façon, ce n'était pas mon cirque, pas mes dragons. J'avais une clé à trouver, et le temps pressait pour ce soir.
Je me levai et me dirigeai vers le couloir que Calhoun avait indiqué. Orientant mon corps pour que la lumière de la cuisine derrière moi éclaire mon chemin, je trouvai la salle de bains juste au moment où la sonnette retentit. Une autre vendeuse d'aspirateurs Isbon à la recherche d'une clé ? Ne serait-ce pas une coïncidence folle si c'était le cas ? Ou était-ce ce mystérieux Mack ? Quelque chose me disait que je devais me dépêcher.
Après un rapide coup d'œil par-dessus mon épaule, je tâtonnai pour trouver l'interrupteur à l'intérieur de la salle de bains et fermai la porte. Puis, je remontai ma jupe crayon pour récupérer la petite fiole en verre scotchée à l'intérieur de ma cuisse. C'était un endroit plus sûr qu'entre mes seins glissants, car une seule goutte de feu de dragon serait mortelle pour une humaine comme moi. J'avais dû échanger beaucoup de technologies volées et un pot de beurre de cacahuète à une femme pétillante nommée Bad Mama January pour l'obtenir. J'avais aussi beaucoup d'autres objets de voleuse — comme Asa aimait les appeler — attachés à mes jambes. Appelez-moi l'Inspecteur Yara Gadget. En fait, non.
La fiole était teintée de noir pour contenir sa lueur et protégée thermiquement par magie pour que je puisse toucher le verre, mais la puissance à l'intérieur bourdonnait encore dans mes doigts. Elle était censée traquer tout ce que je désirais, c'est ainsi que j'avais trouvé cette maison. Après avoir entrouvert la porte de la salle de bains, je dévissai lentement le bouchon de la fiole et m'agenouillai, laissant tomber une seule goutte dans l'espace entre la moquette du couloir et la plinthe. Une ligne de feu liquide orange s'embrasa vers l'avant dans l'obscurité, sa vitesse projetant une bouffée de chaleur sur mon visage. Je reculai brusquement, craignant le pire pour mes sourcils, alors que la ligne enflammée filait vers la gauche. Dans un autre couloir ? À travers une porte et dans un trésor ? Je ne pouvais pas le dire.
Des cris résonnèrent de quelque part dans la maison, du genre pas content, mais je ne pouvais pas distinguer les mots. Ça ne pouvait rien avoir à voir avec moi, car si c'était le cas, je serais déjà embrochée et jetée sur le gril proverbial.
Après avoir rebouché la fiole et l'avoir fixée avec du ruban adhésif à ma jambe, je fermai la porte de la salle de bains derrière moi pour faire croire que j'étais toujours à l'intérieur. Puis, je suivis la ligne de feu de dragon orange qui se transformait déjà en un filet de fumée. Elle menait à une porte, verrouillée, probablement avec bien plus qu'une simple clé.
— D'oh se alapa, murmurai-je.
La porte s'ouvrit sur plus d'obscurité. Malgré le fait que voler des métamorphes dragons était une très mauvaise idée, je savais ce que je faisais. En fait, c'était Bad Mama January qui savait ce qu'elle faisait en tant que l'une des leaders humaines de la résistance souterraine contre les métamorphes dragons. Elle avait perdu sa fille à cause des métamorphes dragons il y a de nombreuses années et m'avait proposé son aide avant même que j'aie fini de lui raconter ce qui était arrivé à Asa.
Dommage que le petit sort qu'elle m'avait appris ne fonctionne pas avec toutes les portes. Je commençai à entrer mais m'arrêtai. C'était trop facile. J'avais aussi échangé un pot de confiture de mûres, la préférée de Bad Mama January, contre une fiole attachée à mon autre jambe — de la poussière de fée, alias cadavre de fée, qui était beaucoup moins rare et dangereuse que le feu de dragon. Je récupérai la fiole, retins mon souffle et la débouchai. Les vapeurs plongeaient les humains dans des comas de bonheur, qui n'étaient pas aussi géniaux qu'ils en avaient l'air, d'après ce que j'avais entendu. Je versai une énorme quantité de ces fines particules scintillantes roses dans ma paume et les soufflai vers l'entrée. Ce qui avait été auparavant des détecteurs de mouvement invisibles brillait maintenant en rouge dans la tempête de paillettes qui pleuvait sur eux. Comme je le pensais. Trop facile, mais plus maintenant.
Les détecteurs zigzaguaient à travers l'entrée dans un motif complexe, et si je ne trouvais pas et ne mémorisais pas un chemin avant que la poussière ne se dépose, les détecteurs redeviendraient invisibles. Certes, j'avais plus de poussière, mais pas plus de temps.
Juste au moment où je repérais un passage qui m'obligerait à me plier en deux ou à perdre quelques membres, toute la maison trembla violemment. Un tintement métallique résonna de l'intérieur du sombre trésor. J'avais choisi un bon moment pour que les métamorphes soient distraits par quelqu'un d'autre, mais la distraction pouvait aussi compliquer considérablement les choses. Le temps nous le dirait, et rapidement. La maison trembla à nouveau, faisant tomber la poussière de fée encore plus vite. On aurait dit que toute la maison était attaquée.
Et je devais encore trouver la clé et sortir.
Les détecteurs disparurent, me laissant seule avec trop de parties du corps à essayer de faufiler entre eux. Pensant agilité, je me penchai et levai ma jambe vers ce que je pensais être l'ouverture. Si je déclenchais les détecteurs, peut-être que ça n'aurait pas tellement d'importance puisque les métamorphes géraient je ne sais quoi à la porte d'entrée. À moins, bien sûr, que les détecteurs ne soient en réalité des lasers destinés à mutiler.
Super ambiance.
Pliée comme je l'étais, je glissai mes bras dans le trésor, le droit levé plus haut que le gauche pour éviter de heurter le détecteur/laser invisible dont je pensais me souvenir là. Mon Dieu, si Asa pouvait me voir maintenant, me pliant lentement en trois pour entrer dans le trésor de trois métamorphes dragons comme une contorsionniste bizarre, il s'effondrerait dans un tas de rires essoufflés. Mon cœur s'alourdit à cette pensée, menaçant de me faire basculer et de m'écraser le visage dans un tas de misère.
Concentre-toi.
Une jambe de plus et je serais passée. Ma jupe crayon était remontée jusqu'à mon nombril, révélant mon string noir pailleté et tout mon attirail de voleuse scotché à l'intérieur de mes cuisses. Une position plutôt compromettante.
Je maintins ma pose à moitié accroupie. Mes muscles tremblants, je tirai lentement mon dernier membre dans le trésor sans bouger le reste de mon corps. Tout mon poids reposait sur la pointe des orteils d'un pied, et ces os délicats hurlaient de protestation.
Toute la maison trembla à nouveau, ponctuée de cris stridents. Des cris de dragons. Ils s'étaient transformés, quittant leur forme humaine. Parce que j'étais presque dans le trésor ?
Merde.
Mon corps se rapprocha dangereusement des détecteurs/lasers invisibles, mais ne les déclencha pas. D'une manière ou d'une autre, je maintins ma position. Je serrai les dents en me penchant et m'étirant pour franchir le reste du chemin. Mon talon passa, et j'étais enfin à l'intérieur. Je m'accordai une respiration de soulagement avant d'observer mes environs.
D'épaisses étagères en bois tapissaient la pièce, à la fois autour des bords et au milieu, un peu comme une bibliothèque. Divers objets en or, en argent, des pierres précieuses et d'autres articles d'apparence coûteuse reposaient sur les étagères avec de petites cartes blanches devant eux, sur lesquelles étaient inscrites des détails spécifiques d'une main précise : Vase hanté de la dynastie Ming - XVe siècle, carte de baseball Honus Wagner, signée - 1911. C'était tellement organisé, alphabétisé apparemment, que ça m'a un peu surprise. Je m'attendais à devoir skier sur des montagnes d'or pour trouver la clé. Ce serait tellement plus simple que ça. J'ai presque promis de me récompenser avec un shot d'alcool après ça — une Red-Headed Slut si je me sentais coquine — mais je me suis rappelée que j'étais loin d'avoir franchi la ligne d'arrivée.
Je me levai, les paumes moites d'anticipation, et suivis la faible ligne grisâtre de feu de dragon vers l'allée d'étagères la plus proche.
Un rugissement retentit juste derrière le mur du fond. Fort, trop proche, et terrifiant. Ils arrivaient.
Putain.
Mon cœur remonta dans ma gorge. Je trébuchai dans l'allée, jetant des regards par-dessus mon épaule vers la porte grande ouverte. Ils arriveraient d'une seconde à l'autre. Même s'ils ne venaient pas tout de suite, je devais encore me contorsionner pour ressortir et quitter cette maison sans qu'ils ne voient que j'avais la clé. Si c'était même une vraie clé.
Le lieu du rituel de la pleine lune changeait chaque mois pour que les métamorphes puissent faire leurs mondanités dans différents endroits chics avant leur pic de puissance accordé par leur déesse, Léas. Pour garder l'emplacement secret, les coordonnées exactes étaient supposément diffusées à chaque tatouage de métamorphe dragon, qui fonctionnait je suppose comme une sorte de carte. Le problème, du moins pour les métamorphes dragons, était que le message était aussi diffusé aux tatouages des métamorphes décédés, laissant un risque potentiel pour la sécurité. Pour résoudre ce problème, ils séparaient la magie de localisation quelques secondes après sa diffusion dans seize objets aléatoires à travers le royaume des métamorphes dragons — un livre, un tapis, peu importe ce qui se trouvait dans ce trésor — avec une partie des coordonnées exactes du rituel de la pleine lune gravée dessus.
La magie ne pouvait être que modifiée, pas détruite, donc la seule façon de trouver les objets était avec du feu de dragon. C'était comme une chasse au trésor épique, mais pas si épique si vous n'étiez pas un métamorphe dragon. Selon Bad Mama January, personne en dehors de l'espèce des métamorphes dragons n'avait jamais trouvé et infiltré le rituel de la pleine lune et survécu pour en parler.
Mais malgré les probabilités effroyablement faibles, je devais essayer. Asa était mon petit frère, mon partenaire dans la vie que nous nous étions construite sans parents qui se souciaient de nous, la seule personne qui avait jamais agi comme si elle aimait être en ma compagnie, l'unique raison pour laquelle quoi que ce soit importait. Même si je mourais, je ne me pardonnerais jamais si je n'essayais même pas.
Un autre cri strident loin au-dessus de ma tête. D'autres tremblements secouèrent le sol. Que diable se passait-il dehors ?
La ligne de fumée de feu de dragon qui s'estompait flottait vers une étagère du milieu et s'arrêtait. Pas une clé mais une montre de poche, rebondissant vers le bord de l'étagère comme tous les autres objets à chaque vibration qui secouait la maison. La carte blanche devant elle indiquait
Patek Philippe Henry Graves Supercomplication — 1933.
Je l'ai attrapé, le dernier des seize objets dont j'avais besoin pour retrouver Asa, puis j'ai rapproché les objets qui étaient à côté pour faire comme si rien n'avait disparu. Mes doigts ont frotté le numéro gravé au dos de la montre de poche, la magie qui l'avait placé là picotant ma peau, mais je n'avais pas le temps de l'examiner. Comme presque tout ce que je possédais, je l'ai scotché à l'intérieur de ma cuisse, hors de vue et suffisamment sécurisé pour ne pas le perdre.
Puis, j'ai foncé vers la porte. Un fracas horrible a retenti au-dessus de ma tête. Je me suis baissée alors que des morceaux du plafond me tombaient dessus. Une alarme a retenti, peut-être déclenchée par les débris. Des flammes ont jailli devant la porte à un mètre cinquante de moi, carbonisant les murs en lambeaux noirs. J'ai bondi en arrière, la peau brûlante, et j'ai percuté... quelque chose. Quelque chose d'assez puissant pour me soulever, quelque chose de blanc et... écailleux. Une aile de dragon.
Avec un grand cri, il m'a soulevée dans son aile et m'a projetée contre le mur de la salle au trésor. J'ai hurlé, mais le bruit a été noyé dans celui d'une explosion. Des morceaux de plâtre ont volé autour de moi, puis je suis tombée avec un grand crack. Clignant fort des yeux, je suis restée immobile un instant, trop sonnée pour bouger, de peur de me briser en deux après un tel bruit. M'étais-je fendu le crâne ? Cassé un os ? J'avais mal mais mon esprit essayait encore de comprendre où exactement j'avais mal.
Une brume bleu laiteux s'est répandue devant mes yeux, mais j'ai cligné des paupières pour la dissiper. Il m'a fallu plusieurs instants pour réaliser que c'était le ciel que je regardais, et non la menace de l'inconscience. Des dragons rugissaient au-dessus, au moins une dizaine, la plupart suffisamment énervés pour cracher du feu sur les autres.
Attends, comment pouvais-je voir ça depuis la salle au trésor ? J'ai agité le bras pour m'aider à me lever et j'ai heurté quelque chose qui a déclenché un flot d'eau. Un robinet. J'étais assise dans le lavabo de la salle de bains, ramassée et déposée ici par un dragon blanc. J'ai scruté le ciel, me concentrant sur le blanc qui planait juste au-dessus, près d'un noir et d'un bleu vif. Calhoun et Tavis. Le blanc était-il le métamorphe qui s'était caché dans l'ombre du salon ? Pourquoi m'avait-il déplacée dans la salle de bains après que je venais de le voler ?
Pas le temps de réfléchir à ça en jouant dans leur lavabo. Je me sentais trop étourdie, j'avais trop mal. Je me suis battue pour me déplier, mais quelque chose de mouillé coulait entre mes jambes. J'ai eu le souffle coupé, pensant que j'avais perdu tout contrôle de ma vessie, ce qui ne pouvait pas être bon signe, mais des bords tranchants se sont alors enfoncés dans l'intérieur de mes cuisses. Tranchants comme du verre.
Bien que le scotch soit maculé de sang, la montre de poche était toujours là, intacte. Tout comme le flacon de cadavre de fée. Mais pas le flacon de feu de dragon. Il traçait actuellement un sillon orange vif jusqu'au V entre mes jambes. Oh, merde.
J'ai crié, essayant frénétiquement d'essuyer cette condamnation à mort très littérale pour m'en débarrasser. Mais c'était trop tard. L'orange flamboyant s'infiltrait déjà dans ma peau. Il me brûlait, touchant chaque nerf jusqu'à se lover en une douleur lancinante. J'ai gémi alors que la sensation se répandait dans chaque partie de mon corps, liquéfiant et resserrant tout sur son passage jusqu'à ce que tout mon corps bourdonne. Ma peau s'est embrasée. Mes doigts tremblaient du besoin de me toucher partout, mais j'ai tiré ma jupe vers le bas et je me suis tirée de là en vitesse.
Je n'avais aucune idée de ce que je trouverais dans le reste de la maison, mais le couloir était carbonisé, une épaisse fumée s'élevant vers le ciel. La plus grande partie du toit avait été arrachée. La cuisine était en flammes, bloquant la sortie vers la porte d'entrée.
Mes yeux pleuraient. Mes poumons brûlaient. Je me suis jetée dans une autre pièce de l'autre côté du couloir et j'ai trébuché devant un lit en direction d'une grande fenêtre couverte de stores. Quelques secondes plus tard, je tombais la tête la première dans le jardin.
Les dragons rugissaient et se jetaient les uns sur les autres au-dessus de ma tête pendant que je courais. Il n'y avait pas d'arbres pour me cacher s'ils me voyaient, pas que ça aurait compté de toute façon puisqu'ils crachaient du feu. Je ne pouvais qu'espérer qu'ils soient tous trop distraits pour remarquer la voleuse qui s'enfuyait de la maison.
Juste avant la clôture en bois qui menait à la ruelle, une forte détonation a résonné dans l'air. Une vague de chaleur m'a frappée dans le dos, et je suis tombée. Mes mains et mes genoux ont raclé le sol, encaissant le plus gros de ma chute. Un fort bourdonnement a traversé mes oreilles alors que je vérifiais si la montre de poche était toujours scotchée à l'intérieur de ma cuisse. Alléluia, elle y était.
Tout mon corps tremblant, j'ai forcé mes membres flasques à m'aider à me remettre debout. J'ai aperçu un mouvement du coin de l'œil. Trois silhouettes se tenaient entre moi et la maison en flammes, leurs grands corps me cachant des dragons qui tournoyaient et rugissaient au-dessus. Trois corps humains. Trois corps humains nus. Calhoun, Tavis, et un troisième métamorphe aux cheveux courts blanc-blond et aux yeux pâles, presque translucides.
J'aurais dû paniquer qu'ils soient si proches, assez proches pour m'empêcher de prendre la montre et de retrouver mon frère. Au lieu de cela, la pulsation chaude entre mes jambes s'est déployée et m'a attirée. Un désir humide a envahi mes nerfs alors que j'imaginais me frotter contre l'un d'eux puis l'autre. Chair contre chair. Écailles contre écailles. Pour l'éternité.
Attends, quoi ? Je n'avais pas d'écailles.
Une faim intense brillait dans leurs yeux alors qu'ils me fixaient. Tavis a passé sa langue sur son sourire malicieux, sa touffe de cheveux bleus flottant dans la brise. Calhoun a serré les poings, comme s'il se plantait là au lieu de s'approcher de moi, et le pâle a tourné son regard vers le ciel, qui semblait maintenant vide à l'exception d'une grande traînée. Qui se rapprochait.
Calhoun et Tavis se sont transformés, un flou d'écailles noires et bleues, et se sont envolés dans le ciel avec la puissance de leurs énormes ailes de dragon. Le pâle s'est retourné vers moi.
— Cours, a-t-il dit.
Bien compris. J'ai sprinté vers le portillon de la clôture, et en l'ouvrant, j'ai vu un morceau de plastique familier à ma gauche. Mon aspirateur. Une partie, en tout cas. La partie avec son nom — Isbon. Et en dessous, en lettres un peu carbonisées et déformées — Mack.
Mack, comme la personne que les métamorphes dragons attendaient ? Mais ce Mack n'était pas une personne. Cet aspirateur m'appartenait à moi.
Peu importe. L'aspirateur était fichu, et toute cette histoire de Mack... Toujours pas mon problème. J'avais ce pour quoi j'étais venue.
Je me suis jetée à travers le portail ouvert, loin de la maison en flammes et de la bataille de dragons dans le ciel. Mais je ne pouvais pas échapper au feu à l'intérieur de moi qui était tout aussi mortel. Le flacon entier s'était infiltré en moi, provoquant une douleur constante entre mes jambes, faisant trembler mes doigts du besoin de les enfoncer profondément en moi pour trouver un quelconque soulagement. Malgré les effets secondaires étranges, personne ne pouvait survivre au moindre contact avec le feu de dragon.
Je n'avais probablement que quelques heures pour sauver mon frère avant le rituel de la pleine lune. Et ensuite ? Je mourrais.






  
  Chapitre Deux


De retour dans le petit appartement que je partageais avec Asa, je me suis déshabillée et j'ai retiré tous mes gadgets de voleuse scotchés à mes cuisses. Le feu de dragon entre mes jambes me transformait en une masse haletante, désespérément en quête de libération. Les vêtements blessaient ma peau sensible et brûlante. Tout me faisait mal, des racines de mes cheveux bruns aux plantes de mes pieds. La seule chose qui ne me faisait pas souffrir, c'était quand je touchais l'endroit où j'avais renversé le feu de dragon, là où il semblait avoir concentré son pouvoir mortel — la partie humide et douloureuse entre mes cuisses. 
Je n'avais pas le temps de continuer à me masturber. Je devais encore sauver Asa avant que le feu de dragon ne me consume de l'intérieur. Mais je n'arrivais pas à me concentrer sur autre chose que ce besoin, ce désir apparemment inextinguible de baiser, qui devait s'évacuer de mon système.
Mais ce n'était pas le cas. J'avais déjà joui deux fois depuis que j'étais rentrée il y a trente minutes et j'avais actuellement mon vibrateur et deux doigts fermement plantés entre mes jambes. J'étais allongée sur mon lit, les draps frais dans mon dos procurant un tout nouveau niveau de plaisir contre ma peau brûlante, tandis que mes hanches ondulaient dans l'air. Une pression picotante s'installait au creux de mon ventre. Peut-être que cette fois serait suffisante pour que je puisse me concentrer sur autre chose que moi-même. J'ai gémi alors que la pression s'intensifiait, se propageant vers l'extérieur, tandis que je m'enfonçais plus profondément en moi, appuyant plus fort. Puis j'ai quitté la réalité dans un cri puissant. Oui. Tout mon corps a pulsé, pulsé, puis soupiré.
Avant même que mes membres n'aient cessé de trembler sous l'effet de l'orgasme, j'ai bondi du lit vers la montre à gousset et ce que j'en avais déjà appris sur la table de nuit. Le feu de dragon ne me laisserait pas beaucoup de temps entre deux montées d'excitation au point où je ne pourrais plus voir clair, alors je ne pouvais pas perdre une seconde.
J'avais déjà noté les dernières coordonnées gravées au dos de la montre, il ne me restait plus qu'à entrer les seize chiffres comme latitude et longitude dans mon téléphone, dans l'ordre où j'avais trouvé les objets magiques, et j'aurais la position d'Asa.
Bingo. C'était là, un petit point rouge dans une ville appelée Evenza. Qui se trouvait à environ huit cents kilomètres. Merde.
Je n'avais pas de moyen de transport, le feu de dragon recommençait déjà à pulser lentement entre mes jambes, et la pleine lune était
ce soir. Je devrais voler une voiture. C'était évident. Ensuite, je n'aurais qu'à me masturber tout le long du trajet en espérant pouvoir me concentrer suffisamment pour sauver Asa. Je m'occuperais des conséquences après. Si j'étais encore en vie.
Il était temps d'y aller. J'ai attrapé un sac à dos pour le remplir de provisions quand on a frappé à la porte d'entrée. Je me suis figée tandis que mon corps nu s'échauffait. Un son que je ne m'étais jamais entendue faire auparavant s'est échappé d'entre mes dents, un mélange entre un grognement et un ronronnement.
C'était eux. Ici. Je n'étais pas sûre d'avoir raison, mais ils devaient vouloir récupérer la montre de poche. Les métamorphes dragons ne se séparaient jamais facilement de quoi que ce soit dans leurs trésors. Jamais.
Je devais partir, m'enfuir maintenant par une fenêtre pour la deuxième fois aujourd'hui, mais mon sac à dos vide est tombé de mes mains. La tension qui tourbillonnait dans mon bas-ventre s'est aimantée vers la porte de la chambre et la porte d'entrée au-delà. La tension qui crépitait en moi s'est enfoncée plus bas, faisant fondre un besoin douloureux entre mes cuisses serrées.
Je devais les baiser.
Attends, non. Non, je ne devais pas. Je devais me jeter par la fenêtre. Ils me tueraient. Je les avais volés, et j'étais sûre que la dernière chose qu'ils me laisseraient faire serait de grimper sur eux. Mais l'idée de faire exactement cela a projeté mes hanches en avant et un gémissement s'est échappé d'entre mes dents serrées. Mes tétons se sont durcis, avides que des mains rugueuses les pincent.
J'ai glissé vers la porte de la chambre sur une vague de désir, mais je me suis forcée à m'arrêter, la main appuyée contre le chambranle. Peu importe ce qui se passait en moi, si j'ouvrais la porte d'entrée, je ne reverrais jamais Asa. Les métamorphes dragons avaient tué des gens pour beaucoup moins que du vol. C'était le feu du dragon que j'avais renversé qui me rendait si excitée. Je pouvais combattre ça. Je devais le faire pour mener toutes mes autres batailles qui devaient encore être gagnées dans les prochaines heures.
Pourtant, j'étais tellement, tellement mouillée. Mes ongles s'enfonçaient dans le chambranle, résistant à l'attraction, jusqu'à ce que des éclats de bois entaillent ma chair sensible.
Un autre coup à la porte.
Comment m'avaient-ils trouvée ? Avaient-ils tracé la montre ou pouvaient-ils sentir le feu du dragon consumant mon sang ? Peut-être les deux, parce que je sentais quelque chose d'autre là-bas avec eux, une image miroir de la bête en chaleur qui griffait à l'intérieur de moi. Je ne savais pas exactement comment je le savais, mais leur comportement chez eux l'avait laissé entendre, une sorte d'urgence sexuelle, un besoin brut que seule une certaine Mack pouvait assouvir. Mon aspirateur, ou plus précisément la propriétaire de l'aspirateur. Moi. Je ne comprenais toujours pas vraiment toute cette histoire.
Du sexe avec des métamorphes dragons... Je détestais leur espèce, je voulais tuer jusqu'au dernier d'entre eux pour avoir pensé qu'il était acceptable de voler des enfants humains dans la rue.
Pourtant... Je me suis pressée contre le chambranle, me frottant contre le bois lisse pour obtenir un quelconque soulagement, mon regard fixé sur la porte d'entrée. Je devrais aller ouvrir. Alors, problème résolu. À moins qu'ils ne me tuent. Mais j'étais déjà en train de mourir à cause du feu du dragon. Peut-être qu'ils pourraient m'aider à dompter la bête en moi assez longtemps pour que je leur échappe. Je baisais le mur pour l'amour du ciel. Ce n'était jamais bon signe dans aucune situation.
Je m'en suis arrachée et j'ai rôdé vers la porte d'entrée. Les trois métamorphes de l'autre côté occupaient mes pensées avec leur beauté individuelle et m'ont de nouveau enflammée. Mon corps était fiévreux. Mes seins s'alourdissaient de désir. La douleur entre mes jambes pulsait. Oui, j'étais complètement nue et sur le point d'ouvrir ma porte d'entrée, mais ça n'avait pas d'importance. Tout ce qui comptait était de baiser, juste assez pour me clarifier l'esprit afin que je puisse trouver Asa.
J'ai ouvert la porte.






  
  Chapitre Trois


Trois paires d'yeux croisèrent les miens, remplis de désir, affamés et exigeants. Ils descendirent le long de mon corps nu, leurs regards comme une caresse brûlante. 
Ma respiration était courte et rapide tandis que je serrais les cuisses. — S'il vous plaît, suppliai-je. C'est... c'est le feu du dragon.
Le dragon métamorphe aux yeux pâles et aux cheveux encore plus clairs s'approcha, suffisamment près pour que je puisse voir la barbe naissante autour de sa mâchoire puissante, suffisamment près pour que sa chemise en flanelle blanche frôle mes tétons durcis. Sa chaleur corporelle m'envahit et quand il tendit la main pour me tenir la nuque, je fondis à son contact, haletante.
— Tu nous as pris quelque chose, dit-il, ses lèvres effleurant les miennes.
J'allais écraser ma bouche contre la sienne, mais ses doigts se resserrèrent en un poing autour de mes cheveux, maintenant ma tête en place. Le reste de mon corps s'arqua vers lui, mes hanches cherchant les siennes, et je découvris qu'il était déjà dur dans son jean. Ses yeux pâles s'enflammèrent tandis que je me frottais contre lui.
— Je vais vous le rendre. Je promets, dis-je. S'il vous plaît... entrez.
À côté de lui, son regard brûlant ne quittant jamais mon visage, Calhoun leva la main et caressa ma lèvre inférieure de son pouce. — Choix de mots très approprié, ma chérie.
De l'autre côté du métamorphe pâle, Tavis, qui portait d'une manière ou d'une autre un T-shirt jaune avec un ananas bleu alors qu'il était torse nu auparavant et que sa maison avait brûlé il y a moins d'une heure, toucha mon épaule nue. Ses yeux d'un bleu vif s'emplirent d'émerveillement tandis qu'il provoquait un frisson le long de mon bras. — Désolé pour ton aspirateur, mais je parie que les employés d'Isbon ont des réductions incroyables. Il me fit un clin d'œil. — N'est-ce pas ?
Je m'affaissai, trop submergée par leur présence à tous les trois, trop remplie du mélange puissant du feu du dragon qui me tuait lentement.
Mais tous les trois me rattrapèrent avant que je ne tombe. La main du métamorphe pâle toujours serrée dans mes cheveux, ils me poussèrent en arrière dans mon appartement et claquèrent la porte derrière eux. J'aurais dû être terrifiée, mais je ne pouvais rien ressentir d'autre à travers mon désir.
Ça... et mon incapacité à garder mes pieds sous moi, à garder mes yeux ouverts...
— Elle s'évanouit, dit Calhoun, la voix tendue.
Des doigts s'entrelacèrent aux miens, la prise à l'arrière de ma tête se relâcha, puis un souffle chaud caressa l'espace entre mes seins, tout cela n'étant qu'un prélude flou et vague à ce qui allait suivre.
Le métamorphe pâle baissa la tête et enroula ses lèvres autour d'un de mes tétons tendus. Calhoun se pencha sur mon épaule et l'embrassa et la lécha tandis que sa main descendait sur mon ventre. De l'autre côté, Tavis tourna ma tête d'une prise ferme sur ma mâchoire et s'empara de ma bouche dans un baiser profond et sensuel.
Je gémis bruyamment alors que les sensations qui parcouraient mon corps menaçaient de me submerger. Tavis les but et m'entoura de ses bras.
La main errante de Calhoun se glissa entre mes jambes, et il répondit à mon cri par un gémissement enfoui dans mon cou. — Elle est tellement prête. Il balança ses hanches contre mon côté, son sexe dur pressé contre moi à travers son jean. — Je ne sais pas combien de temps je peux encore attendre.
Le métamorphe pâle fredonna autour de mon téton, la vibration me poussant presque au bord du gouffre, puis me relâcha, ses respirations lourdes refroidissant mon sein trempé. — Le feu du dragon ne s'arrêtera pas tant que tu ne nous auras pas eus tous les trois, ou tu mourras dans les vingt-quatre heures.
Je les avais. Tous les trois. L'excitation parcourut mon corps, éclipsant la haine que j'éprouvais pour leur espèce, et me réveilla complètement. Elle effaça toutes les autres pensées, y compris le pourquoi derrière sa déclaration.
Calhoun effleura à nouveau ma lèvre de son pouce, et je le suçai, mon regard plongé dans ses yeux sombres et sensuels. Tavis déposa des baisers le long de ma gorge, ses cheveux bleus chatouillant mon menton. Le métamorphe pâle — je ne connaissais même pas encore son nom — se dressa devant moi, saisissant mes hanches et me faisant onduler contre son pantalon tendu.
— Nous partageons, mais pas tous en même temps, dit-il d'une voix rauque. Choisis-en un pour commencer.
Je les voulais tous les trois, mais je me surpris à tendre la main vers Tavis. Pas parce que je le désirais plus que les deux autres, mais parce que je devais prendre ma décision rapidement. Je m'enroulai autour de lui tandis qu'il me dévorait à nouveau de ses lèvres.
Les deux autres s'éloignèrent un peu, mais pas suffisamment pour que j'oublie leur présence. Le corps brûlant de Tavis me poussa vers la chambre, ses bras s'enroulant autour de mes fesses pour me maintenir fermement contre la longueur rigide dans son jean. Le salon défila dans un flou, et avant que la porte de ma chambre ne claque, je rebondissais sur le lit, sa bouche revendiquant toujours la mienne au-dessus de moi. Il m'embrassait comme si j'étais sa source de vie, plus importante que l'air qui entrait dans ses poumons, plus précieuse que le sang qui coulait en lui.
Et je l'embrassais en retour de la même façon. Il n'était même pas encore en moi, mais déjà sa proximité, ainsi que celle des deux autres, allégeait ma poitrine d'un peu de soulagement. C'était le reste de mon corps qui suppliait pour goûter à cette sensation.
— Tavis, gémis-je, ne reconnaissant pas le grognement qui en sortit également.
— Je m'occupe de toi. Il déboutonna son jean et le baissa suffisamment pour libérer son épais membre. Avec une douce caresse de ses phalanges sur ma joue, il se pencha en arrière, ses yeux bleu vif chaleureux d'... admiration ? Je ne savais pas ce que c'était, mais cela me coupa le souffle pendant quelques instants.
— Je te promets que tout cela aura plus de sens bientôt, dit-il.
— C'est gentil. Je l'attirai pour un autre baiser brûlant et me déplaçai pour qu'il se niche parfaitement entre mes cuisses. J'étais sûre qu'il y avait une explication fascinante à ce qui se passait — une que j'avais très certainement besoin d'entendre — mais la seule chose sur laquelle mon cerveau enfiévré pouvait se concentrer était le métamorphe dragon dont le membre frôlait l'endroit où j'avais le plus besoin de lui.
Il écarta mes jambes et commença à s'enfoncer lentement en moi, centimètre par délicieux centimètre. Je m'ouvris à lui corps et âme, nos regards verrouillés, mon gémissement faisant frémir les pointes de ses cheveux bleus contre sa mâchoire. Quand il me remplit complètement, il sourit, ses paupières lourdes de
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